
Dopage et disqualifications - Split 1990

A l'ouverture des CE de Split les sanctions de la FIAA en matière de dopage étaient prévues principalement

dans 2 articles de son règlement :

- l'Article 59.4 stipulait qu'un athlète ayant commis une infraction de dopage était automatiquement suspendu à compter

de la date à laquelle l'échantillon positif avait été fourni. De plus en cas de test prélevé lors d'une compétition l'athlète

devait être disqualifié de la dite compétition et les résultats modifiés en conséquence. 

- l'Article 60.2 listait les différentes périodes de suspension en fonction des substances interdites consommées :

* Pour l'usage de Stimulants ou de leurs dérivés, la suspension était de 3 mois (1e infraction), 

2 ans (2e infraction) et à vie (3e infraction).

* Pour l'usage des autres substances interdites, la suspension était de 2 ans (1e infraction) et à vie (2e infraction). 

Ces sanctions étaient individuelles et le règlement était muet concernant des sanctions collectives pour les épreuves

par équipe (Relais notamment). 

Début Octobre 1990 l'AEA a révélé que 3 athlètes avaient été contrôlés positifs à l'occasion des CE de Split

sur 158 tests au total effectués :

@ Felicia TILEA (Roumanie), classée 9e du Javelot avec 58,80m, a été convaincue de dopage

à la Nortestostérone (un corticoïde). Disqualifiée des CE, la Roumaine a été suspendue pour une durée de 2 ans.

@ Vyacheslav LYKHO (URSS), classé 3e du Poids avec 20,81m, a été convaincu

d'avoir consommé de la Norpseudoéphédrine (un stimulant). Le Soviétique a été disqualifié des CE

et a dû rendre sa médaille de bronze, finalement attribuée au Norvégien Georg ANDERSEN (initialement 4e).

LYKHO a été suspendu pour une période de 3 mois.

A ces 2 cas il faut ajouter celui problématique de Borut BILAC (Yougoslavie). 

Classé 3e de la Longueur avec 8,09m, le Yougoslave a été dans un premier temps convaincu de dopage

à la Gonadotrophine (une hormone). Conséquemment il a été déclassé, a dû rendre sa médaille de bronze

(donnée au Néerlandais Frans MAAS, 4e) et a été suspendu pour une période de 2 ans.

Mais en Mars 1991, BILAC a été innocenté par la FIAA. La Commission de contrôle antidopage de la Fédération

internationale a indiqué que des vérifications supplémentaires avaient montré que le Yougoslave n'avait pas utilisé

de produit interdit et qu'il devait être reclassé dans le concours du saut en Longueur des CE de Split.

Ainsi Borut BILAC a été réintégré à la 3e place, a récupéré la médaille de bronze et a vu sa suspension annulée.

Il y a eu aussi 2 athlètes ayant subi un test avant les CE mais dont les résultats positifs ont été connus après

ce qui leur a permis d'y participer :

@ Viktor APOSTOLOV (Bulgarie) a été contrôlé lors des Jeux Balkaniques (Istanbul, Turquie, 4 & 5 Août 1990)

suite à sa victoire au Marteau mais le résultat de son test s'est avéré positif à un anabolisant après les CE de Split   

où il a terminé 19e des qualifications avec 68,92m. Une fois confirmée sa positivité, le Bulgare a été disqualifié 

à la fois des Jeux Balkaniques et des CE. Il a été aussi suspendu pour une période de 2 ans. 

@ Aleksey PETUKHOV (URSS) a subi un test antidopage lors des Spartakiades d'été d'URSS le 30 Juillet 1990

qui s'est révélé positif à un anabolisant après les CE auxquels l'athlète a participé sur 400m (8e en Séries en 47"46)

et en tant que premier relayeur en Séries du Relais 4x400m.

Le relais des Soviétiques s'est classé 3e en 3'04"74 en Séries ce qui lui a permis d'accéder à la Finale

(8e en 3'04"17) à laquelle n'a pas participé PETUKHOV.

En conséquence, le Soviétique a été disqualifié des CE de Split mais sans impact pour le Relais 4x400m finaliste.  

Malgré la règlementation en vigueur en 1990 (cf plus haut) ne prévoyant pas expressément la disqualification de tout

 le relais en cas de dopage avéré de l'un ou de quelques uns de ses membres, l'AEA a décidé de déclasser l'équipe 

soviétique des Séries dans son entier.

Aleksey PETUKHOV a aussi été suspendu 2 ans.


